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Écrire  par  M.  Du rou x , Avocat  & 

, Capitoul , à M.  D QU  z i e c it , Major, 
Général  des  Légions  Patriotiques. 

Touloufe  , le  i$  Novembre  1789,  à on^e  heures  du  folr. 


MONSIEUR, 


J ë ne  penfois  pas  d'être  jamais  dans  Iecas.de 
jlirtlfier  mon  patriotifme  aux  yeux  de  mes  Con- 
citoyens. J’avois  même  la  noble  préemption 
de  croire  que  nies  aÔions  , mes  difcours  , mes 
facrific.es  multipiiès en  tout  genre,  parloient  allez 
hautement  en  ma  favenrV  "Je  viens  pourtant  d'être 
informe  qu'une  'Confultation  dèfivrée  â un  Prêtre 
te  2.3  bâoÜre  '1789  V 'dans  -k  fecret  du  cabinet , 
etoit  devenue  lô  flljet  d’une  motion  5c  élu  rie 
inculpation  contre  Kl.  Roucoule  , M.  Lefpmaffe 
$ moT,'  dans  tm*e‘ afembléé  de  MM.  les'  Coin- 
miliaires1  des  Légions  , ' tenue  aujourd'hui  Je 
n examine  pas , Monsieur',  jufqu’à  quel  point, 
des  'Avocats^  guidés  par  leurs  lumières , 5c  dé- 


terminés par 
eu  /:-•  .r 


îe  fentlm&i  de  leur  confidence , 


TH£  NEWBËBJUf 
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peuvent  être  comptables  de  leur  opinion , dans 
ce  moment  de  réclamation  , ou  la  Nation  eleve 
un  temple  à la  liberté  Françaife  , mais  du  moins 
doit-on  mettre  au  rang  des  premiers  devoirs  de 
la  juitiee  Sc  de  l’iiumanité  , de  ne  pas  les  con-  ^ 
damner  fans  les  entendre.  Nous  avons  décidé  , 
d’après,  la  le&ure  d’un  Mémoire  , « que  les 
» Réclamations  de  MM,  les  Curés  de  la  Séné- 
chaullêe  de  T ouloufe  , 5c  autres  du  voifinage, 

» font  fondées  fur  les  principes  les  plus  folein- 
» nels  du  droit  civil , de  la  politique  ôc  de  la 
» religion  j qu’ils'  doivent  s’en  promettre  un 
» accueil  favorable  de  la  part  de  Faugufte  Affem- 
» blée  , qui  tient  dans  fes  mains  la  deftinée  de 
y>  l’Empire  Français , ôt  que  tous  les  Pafteurs 
» doivent  s’emprefîer  d’y  donner  leur  adhé (ion  ». 
Voilà , Monsieur  ? notre  décifion  dans  toute  fon 
étendue  , 5c  telle  qu’elle  eft  fortie  de  notre  bouche 
&C  de  notre  plume.  Irréprochable  en  elle-même  , 
elle  n’aur.oit  pu  mériter  quelque  improbation  de  la 
part  des  cenfeurs  les  plus  aufteres,  qu’autant  que  les 
Réclamations  , auxquelles  nous  avons  donné  la 
fanéfion  de  notre  fentiment , auroient  elles-mêmes 
porté  un  cara&ere  évident  de  réprobation.  Or, 
les  connoît-on  ces  Réclamations  ? Eh  , quoi  ! 
Monsieur  , parce  qu’une  main  criminelle  aura 
infidieufement  accollé  notre  confultation  a un  écrit 
infenfé , dont  l’auteur  anonyme  , plus  digne  de 
pitié  que  d’indignation  , mériteroit  plutôt  les 
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petites  maifons  que  la  vengeance  des  lois  , où 
feroit  retomber  fur  nos  têtes  innocentes  , tout 
f odieux  de  Cette  méprifable  production  , fans 
confidéter  qu’elle  nous  eft  totalement  étrangère, 
qu’elle  n’a  jamais  été  mife  fous  nos  yeux  , Sc 
qu’elle  ne  porte  pas  même  le  titre  duquel  étoit 
revêtu  le  Mémoire  fournis  à notre  examen. 
Déjà  depuis  plufieurs  jours  je  l’avois  défavouée 
dans  une  lettre  écrite  à Monïïéur  Rou- 
coule , du  premier  moment  que  j’en  eus 
connoiffance.  Nous  avions  , de  concert  , 
adreffé  nos  plaintes  aux  fupériiurs  Èccléfiàftiques* 
Par  quelle  étrange  fatalité  , d’aceufateurs  avons- 
nous  pu  devenir  accufés  ?•  Je  n’ai  garde  d’attribuer 
cet  incroyable  renverfement  de  rôles  à aucun 
mauvais  deffein.  J’aurois  horreur  de  perifer  qu’il 
y eût , dans  cette  Ville  , deS  hommes  affez  per- 
vers , pour  prêter  les,  couleurs  du  crime  , aux 
a êtes  les  plus  indiffèrens.  Je  frémis  cependant, 
quand  je  fonge  qu’une  dénonciation  fourde  SC 
ténébreufe  creufoit  un  abîme  fous  mes  pas,  5c 
que  , fans  le  favoir  , je  pouvois  , en  un  inftant , 
être  dévoué  à l’exécration  de  mes  Compatriotes 
5c  de  la  Nation  entière  ; moi , qui  ne  vis  que 
pour  elle  , qui  lui  ai  immolé  ma  fortune , mon 
état , mon  repos , Ôt  qui , pendant  que  je  lui 
prodigue  mes  fervices  5 me  reproduis  dans  mes 
trois  enfans  pour  fa  défenfe.  Plus  heureux  que  moi, 
M.  Roucoule  a fait  entendre  fa  voix , Moniteur  , 


dans  le  fein  l’Affemblee  que  vous  avez  préfîdé  ÿ 
ëc  parce  que  les  paroles  ne  répondoîeht  qu’ïm- 
parfaitement  au  défit  qu’il  avoit  de  faire  éclater 
la  vérité  , il  a été  la  dëpofer  dans  un  monument 
public.  C’eft  ainfi  qu’en  triomphant  de  la  calom- 
nie ? il  à obtenu  de  MM.  les  Commiflaires  la 
juftice  qu’il  étoit  en  droit  d’en  attendre,  6c  que 
je  partage  , d’avance  , puifque  notre  juftification 
comme  notre  açcufation  font  les  mêmes.  Privé 
du  prefnier  dè  ces  avantages , j’y  fupplée  par  cette 
lettre.  Mais,  à l’exemple  de  Monfieur  Roucoule, 
dès  que  le  jour  m’eclairera,  j’irai  chez  un  Notaire 
confacrer  , comme  lui , à la  poftérité  , le  témoi- 
gnage authentique  de  mon  defaveu  , dont  vous 
recevrez  l’a&e  avec  ma  lettre,  6c  je  vous  prierai, 
Moniteur , je  prierai  tous  MM.  les  CommilTaires , 
je  prierai , s’il  le  faut  , toutes  les  Légions  de 
con ligner  l’un  2>C  l’autre  à la  fuite  de  votre  procès- 
verbal  , comme  le  gage  de  l’eftime  dont  mes 
Compatriotes  m’honorent. 

J’ai  l’honneur  d’être  , avec  refpeél , 

i 

Monsieur  , 

Votre  très-humble  8c  très- 
obéiflant  ferviteur, 

Duroux,  Avocat  & Capitoul , figriL 
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ACTE  ÎJE  DESAVEU, 


pjiXT  par  M.  Ûvsovki  Avocat  & 
Càpit'oul  j contenant  là  prof  efjion  franche 
& firtclre  des  feniimens  les  pins  pürs  de 
fon  ame , envers  la  Na  T ion  ^ le  Ko  I 
& fes  Concitoyens,  t 


L’an  milfèpt  cent  quatre  - vinjjt  - neuf  8c  le 
quatorzième  jour  dii  mois  de  Novembre,  a fept 
heures  du  matin.,  pardèvàtit  Nous  , Gonfeiller 
du  Roi,  Notaire  audit  Touloüfe  , fôuffighé,  5c 
des  témoins  bas  nommés  , 

A comparu  y pardevant  Nous,  Noble  Jofeph- 
Marie  Du  roux  , Avocat  au  Parlement  & 
Cdpitoul , lequel  , dans  l’objet  de  rendre  public 
&.  authentique  le  défaveu  qu’il  a déjà  fait  d un  écrit 
imprimé  fous  le  titre  de  Droit  des  P afleürs  fur 
les  dîmes  avec  avantage  pour  F Etat  & les  Co/h- 
munautés , en  forme  de  Répr  éféhiàtiàh  & Remon- 


trances à la  Nation  , au 


généraux  , par  les  Curés  du  Cierge  de  la  Séné - 
chauffée  de  Touloufe  , & autres  Diocèfes  & 

Sénéchaujfées , à la  fuite  duquel  écrit , conte- 


liant  4 6 pages^,  a été  imprimée  une  Confultation 
de  quelques  lignes,  contre  - lignée  des  noms  de 
Duroux  , Roucoule  & Efpinaffe  ; nous  a déclaré 
qu’il  n’a  eu  aucune  part , dire&ement , ni  indi- 
rectement , à la  compofition  , ni  à l’impreffion 
de  cet  écrit,  qu’il  ne  Fa  vu  8c  lu  que  depuis 
qu’il  a été  répandu  dans  le  public  , 8c  que  la 
Confultation  , lignée  du  comparant  8c  de  deux 
autres  Avocats*  dont  elle  porte  les  noms , a été 
par  lui  délibérée  fur  un  Mémoire  à confulter, 
très-fage,  très  - circonfpeéf,  autre,  par  consé- 
quent, que  celui-#  qui  lui  fut  préfenté  par  un 
Prêtre  * à lui  inconnu  y qu’il  n’a  plus  vu  depuis 
ce  moment  y proteftant  le  comparant  contre 
la  fauffe  identité  qu’on  a tenté  de  mettre,  ou 
du  moins  de  faire  fufpe&er  entre  cet  écrit 
anonyme  8c  le  Mémoire  fur  lequel  la  Confultation 
a été  faite , 8c  contre  toutes  les  induétions  que  la 
calomnie , la  malveillance , ou  l’inattention  pour- 
roient  tirer  de  cette  prétendue  identité.  Le  com- 
parant , profitant  avec  empreflement  de  cette  oc- 
cafion  pour  dépofer  dans  nos  mains  l'hommage 
de  fa  profonde  vénération  & de  fa  refpeclueufe 
fidélité  peur  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 
ET  POUR  SON  RM,  de  fon  entière  fou- 
mifjion  aux  décrets  & aux  loix  qui  émanent  de 
tune  & l'autre  de  ces  Puiffances  , de  fon  invio- 
lable attachement  aux  principes  fur  lefquels  repe* 
fent  les  droits  de  l'homme  & de  la  Nation  , & 
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de  fon  amour  pour  tous  fes  Concitoyens  , aux* 
quels  il  réitéré  , plufieurs  fois  le  joui , les  preuves 
indubitables  de  fon  dévouement  abfolu  & fans 
bornes . 

De  quoi  il  nous  a requis  aâe  , que  nous  luj 
avons  concédé.  Fait,  lu  St  paffé  en  préfence  des 
fleurs  Jean- Joseph  - Bartelemi  Pratviel  , 
Marchand  Cartier  ^ St  de  Man  - Elisabeth 
Sans  , Praticien  , habitans  de  cette  Ville  , fignés 
au  régiftre  , avec  ledit  fieur  comparant , St  nous 
notaire  fouffigné  , qui  avons  retenu  le  préfent  fur 
le  regiftre  de  Me.  Sans  , nofre  confrère , à rai- 
fon  de  fon  abfence  de  cette  Ville.  Duroux  , 
Pratvîez  , Sans . Contrôlé  par  le  Commis 
qui  a reçu  15  fols , B.  6 fols.  Delfau  , fegné. 

M a v R a s , Notaire  , fignéf 
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